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A v a n t - p r o p o s  Que ce soit à Cassel, cette Mecque de l ’a rt contem porain , ou dans la paisible v ille  de

Dole, au pays de Courbet, le nom  d ’Angela Grauerholz résonne com m e celui d ’une des 

figures im portantes de la scène artistique montréalaise. I l nous a donc semblé que c ’ éta it rendre justice aussi bien 

à l ’artiste qu ’à ses com patriotes de présenter, au Musée d ’a rt contem porain, une sélection de ses œuvres récentes.

Q u ’elles tra ite n t de personnes, d ’ ob je ts ou de lie u x , les œ uvres d ’ Angela G rauerbo lz  donnen t à v o ir  une 

réa lité  floue, im précise . Réfléchissant sur cette  caracté ris tique de la pho tog raph ie  con tem pora ine , A nd ré  

R o u illé  rem a rqu a it : «A lo rs  q u ’aux p rem ie rs  tem ps du reportage le flou  a ttesta it q u ’ un con tact p é r ille u x  et 

d ire c t avait eu lie u  avec l ’ événem ent, a lors q u ’ i l  é ta it une garan tie  d ’ a u th e n tic ité , a u jo u rd ’ hu i le flou  

suggéré a l ’ inverse que la ré a lité  des choses excède les apparences, q u ’ e lle  échappe à l ’ im age [ . . . ] .»  

(La Recherche photographique, au tom ne 1992, p. 61 .) Mais cette  im p réc is ion  ne se situe pas que du côté de 

1 ob je t, e lle  est aussi celle du sujet. C ’est en lu i que se con fonden t la v is ion  de l ’ avenir et la m ém o ire  du 

passé, mais p lus encore . P lus enco re , c ’ est le dés ir de chacun , hab ité  par le m anque, qu i ten d  vers 

l ’ extrêm e et fa it éclater les lim ites  de l ’ê tre liv ré  ainsi à l ’ incerta in . Le flou  des œuvres d ’Angela G rauerholz 

me semble tém o ign e r du m anque, de la tension de l ’ ê tre , de sa vu ln é ra b ilité  e t de son o u ve rtu re . Est-ce 

que l ’ a r t est au tre  chose q u ’un aveu de n o tre  impuissance? P eut-être  est-ce là la raison p o u r laquelle  ces 

œ uvres sem b len t nous in tro d u ire  fu r t iv e m e n t,  com m e par e ffra c tio n , dans un m onde où , m a lg ré  des 

repères fam ilie rs , nous n ’ a rrivons  pas à nous défaire d ’ un sen tim en t d ’ ê tre  étrangers. Q ue faisons-nous là? 

De quoi sont faits nos rêves et nos souvenirs? Q ue lle  est la consistance de no tre  existence? Questions urgentes, 

pressantes, mais d o n t nous tissons le n te m e n t la réponse, com m e si nous avions l ’ é te rn ité  p o u r nous.

Le Musée tie n t à rem erc ier les ins titu tions et les personnes qu i on t perm is la réalisation de cette exposition : 

le m in is tère  de la C u ltu re  et des C om m unications du Québec et le Conseil des A rts  du Canada pour leurs 

genereuses subventions, l ’a rtis te , la commissaire de l ’exposition, madame Paulette Gagnon, conservatrice en 

chef, et le personnel qu i l ’a assistée. N o tre  reconnaissance va enfin à tous les amis et v isiteurs du Musée, dont 

le soutien nous est indispensable. □ M a r c e l  B r i s e  b o i s
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A n g e l a  G r a u e r h o l z  ou la c r é a t i o n

d ' a m b i g u ï t é s  qui  c o n t r e v i e n n e n t  à l ' u s u r e

du t e m p s  et  des h a b i t u d e s  II y aura tou jours des éléments d ’ incertitude dans l ’ image

photographique à qui l ’ inconnu, justem ent, donne sens. 

Dans l ’appréhension de cet inconnu, les photographies d ’Angela Grauerholz t ire n t leu r force de ce q u ’elles 

proposent un dépassement de l ’évidence. Dès que l ’ idée d ’inconnu pénètre le conscient, alors se crée un nouvel 

élément, un nouvel inconnu, espace sensible que vient couper proviso irem ent l ’ irréductib le  ambiguité de l ’ image 

photographique. Dans une réflex ion sur sa propre nature et sur ses possibilités, la photographie semble ne pouvo ir 

se développer qu ’en redéfinissant sa propre identité  face à l ’a rt lu i-m êm e. Elle est un po in t de croisement fragile 

qui demande un regard a tten tif afin d ’en percevoir et d ’en com prendre les enjeux. Une réflexion de Rainer Maria 

R ilke : «Il n ’est rien  là qui ne soit com pris, saisi, ressenti et —  à la résonnance vibrante du souvenir - -  reconnu'», 

devient un des niveaux de lecture possibles du travail d ’Angela Grauerholz qui utilise le rappo rt ambigu que nous 

avons avec la réalité. Son œuvre in te rv ie n t dans le dialogue entre le monde que nous connaissons, tel que nous le 

portons en nous, et le m onde dont nous faisons l ’expérience et dont nous prenons la mesure. Selon W alter 

Benjamin, ce qui joue le rô le  essentiel pour celui qui regarde et qui se rem ém ore, ce n ’ est aucunement ce qu ’ il a 

vécu, mais le tissu de ses souvenirs. O u bien ne faudra it-il pas parle r d ’un travail de l ’oubli qu i s’élabore dans la 

«m ém oire involontaire», com m e une impression? Cette «m ém oire involontaire» que Benjamin retrouve chez 

Proust «n ’est-elle pas, en effet, beaucoup plus proche de l ’oubli que de ce que l ’on appelle le souvenir^?»

U n parcours des recherches d ’Angela Grauerholz pe rm et de constater qu ’elle laisse le spectateur lib re  de 

trouve r sa propre dim ension, en in te rp ré tan t de lu i-m êm e les photographies par le jeu de sa propre pensée face 

à la création. Le sujet de l ’ image im p o rte  peu, ou pas. C ’est l ’ambivalence qui préoccupe l ’artiste au long de son 

œuvre. De cette problém atique découlent l ’ ambigu'ité et le doute, deux constantes perceptibles dans son travail. 

Le doute désagrège le sentim ent de no tre  existence, et l ’ambigu'i'té m od ifie  no tre  position à l ’égard du monde. 

La ré flex ion de Grauerholz, p lu tô t philosophique, est liée à la m ob ilité  et aux retournem ents propres au paradoxe. 

C ’est à p a rtir  de cet ordre d ’ idées qu ’ i l  faut com prendre le cheminement des œuvres produites au cours des quatre 

dernières années et présentées dans le cadre de cette exposition. U n ja rd in , un étang, un paysage, des touristes, 

un pied, une fenêtre, un bureau, une bib liothèque, un nu, un bas-relief, etc., tels sont les sujets quelque peu 

hétérogènes des images d ’Angela G rauerholz. D e rriè re  cet éclecti.sme, une démarche homogène guide l ’en­

chaînement des œuvres qu i constituent le corpus de l ’exposition. Dans la logique des thèmes qui se chevauchent 

et se succèdent, scènes d ’in té rie u r et d ’ex té rieu r avec ou sans personnages, l ’artiste trouve son expression propre 

et développe une œ uvre plastique qu i s’exp rim e sur un mode paradoxal à travers des images à la fois banales et 

sublimes, inattendues. Ne se lim ita n t jamais à un seul thème, elle exp lore, change constam m ent son approche, et 

étab lit de nouveaux rapports avec les lieux  et les personnages dont elle se sert, provoquant un questionnem ent 

d ’une grande intensité. C ’est p lu tô t sous l ’angle d ’ une anthologie que son œ uvre d o it s’ in te rp ré te r, considérant 

la valeur m ném onique de l ’ image par rap po rt à la vie réelle, e lle-m êm e soumise à la d is tinc tion  du sensible et de
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l ’ in te llig ib le . «Tout com m e les autres m édium s, la photographie résulte d ’ un chem inem ent in té rieu r, d ’une 

recherche sur la fo rm e, sur l ’expression, sur le dépassement d ’une image préconçue^.» Cette m anière de vo ir les 

œuvres d ’Angela Grauerholz prend en considération, plus pro fondém ent, la photographie com m e état du regard 

et com m e mode de pensée. Tout est affaire de regard, d ’a ttitude mentale et de distanciation.

V ision parcellaire ou sédim entation du rée l, la photographie isole le déta il, m étam orphose en un m onde 

étrange les possibles nom breux et inconnus du sensible à dévoiler (Druid I, IP). Dans cet univers où ja ill it  la poésie 

de l ’ im m o b ilité  et du m ouvem ent, la dimension du temps in te rv ie n t et surg it soudainement, soit dans le figem ent 

de la scène (Les Touristes, Le Couple, Sunbather) qui révèle l ’ ine rtie  im pénétrable de l ’ image, soit dans le filé  du 

m ouvem ent (Chemin de ferŸ, accentué par le biais du flou photographique. U n troub le  entre le lieu de l ’expérience 

et la re lation des choses et des êtres s’y manifeste. Cependant, la p lupart des œuvres attestent que le temps est 

su.spendu. D ’une manière différente, c ’est le hors-temps que pointe la fade réalité de Sunbather. La m onoton ie de 

l ’ image présentée, comme la banalité qui s’y inscrit, dé term inent une sorte de dépersonnalisation. En ce sens, 

cette pratique photographique je tte  un regard neutre, détaché, distant. C ’est un con.stat aseptisé d ’une réalité 

o b je c tive , dénuée de to u te  d ra m atisa tion . L ’ agrandissem ent seul 

rapproche le sujet du spectateur, qui est imm anquablement a ttiré  dans 

l ’espace de l ’œuvre elle-m êm e, dont le sujet demeure lo in ta in . C ’est 

une image de solitude urbaine que l ’ artiste nous présente. L ’œuvre 

revêt un caractère indubitab lem ent banal, m atériau de base pour une 

com position proche du docum entaire social, à l ’ instar des Touristes, du 

Couple, de Pile d ’attente et de The Conversation. L ’artiste capte avec dis­

crétion les déplacements des piétons au m ilieu  de la rue (File d ’attente) ou isolés quelques instants (Les Touristes, Le 

Couple). O n s’étonne d ’être confronté à des situations qui a llient l ’effet de surprise et l ’anonymat. Dans l ’ isolement 

de l ’ instant, rien de cette banalité des sujets ne peut nous transporter ailleurs ou rendre raison de notre expérience. 

Dans ce m om ent de déception, on peut trouve r la c le f des éléments déconcertants de l ’ image par le recours à 

l ’ imaginaire et par une in te rp ré ta tion  personnelle. Et l ’on se demande pourquoi no tre  esprit ne refuse pas ces 

images de la banalité. En s’y attardant, on constate que l ’œuvre, baignant dans une lum ière blafarde, nous place 

dans un état de réceptiv ité  et prédispose à sa lecture. Ce sont là les inconséquences du rêve.

Ee flou caractéristique des photographies de G rauerholz résiste à l ’appropria tion  par le sublim e. Ce m ouve­

m ent flu ide de l ’ image joue sur la rêverie , la fascination et le vertige  du temps. A insi Emanation (Ideal Landscape) 

d o it au flou  son atmosphère étrange de b ro u illa rd , par contraste et par m ouvem ent. Plusieurs paysages situés du 

côté du rêve évoquent l ’appa rition  d ’ un autre m onde présent en ce lu i-c i. Mais «le flou  y a un corps, une 

tex tu re , une étendue et une épaisseur, et m êm e une n e tte té ^»  Il confère également une qualité d ’ abstraction 

qu i relève du souvenir et de sensations véhiculées par la m ém oire. Il donne un sens au passage du temps et
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souligne l ’au to ré fé ren tia lité  du m éd ium  photographique. I l apparaît po u r Jean-Claude Lemagny com m e un 

signe évident de la reconquête de la m atière. Ce qui im p o rte , c ’est le regard qu i traverse cette m atière, la rend 

transparente et diaphane, la perd et la d ilue, la dématérialise. I l arrive donc que celui qu i regarde ait à p rodu ire  

en lu i-m êm e ce que l ’œ uvre p o rte  ou in d u it mais ne révèle pas d irectem ent. À  p a rtir  de l ’ image et au delà de 

la banalité apparente, l ’ a rtis te  amène le spectateur à entreprendre sa propre  ré flex ion.

Lieu type ou l ’ experience et la raison se re jo ignent, La Bibliothèque sert de lien entre la m ém oire  co llective et 

no tre  p ropre  connaissance du monde. La m étaphore, dans ce contexte, n ’ est pas anecdotique, elle est issue du 

poids de la m ém oire. La Bibliothèque, c ’ est le passage de la no tion  de savoir dans l ’ espace du savoir, un lieu  fa it 

d ’expériences possibles, mais dans une certaine mesure en dehors du possible. Toute la m ém oire  co llective est 

représentée dans cette image d ’une b ib lio thèque où deux hommes d iscutent de quelque chose qui ne peut nous 

atte indre , com m e un exercice de l ’ in te lligence qui consisterait à péné tre r ce m u r de la m ém oire.

«En exam inant m inutieusem ent les points d ’attache de la réa lité et de la métaphore, nous verrons que c ’est 

par les m étaphores, par l ’ im a g in a tio n , que la ré a lité  p rend  ses valeurs^.» Considérée sous l ’ angle de la

dynamique —  la fo rm e sinueuse des branches et de l ’écorce des arbres 

su ffit pou r évoquer le m ouvem ent — , la série des Dru ides exp lore 

à travers la m étaphore diverses étapes de l ’ activ ité  psychique. Dans 

un enchevêtrem ent de branches et de feuillages, confondant te rre  et 

ciel —  d ’où émerge la lum ière  com m e une force de l ’au-delà — , 

Druid 1 s’ adresse à l ’ inconscient le plus p ro fond . E st-il perm is de dire 

que les nœuds de l ’écorce de Druid I I  in c iten t l ’œ il à im aginer une 

sensualité des form es, à entrevoir des réalités ambiguës, en supposant en nous des forces irrépressibles to u t en en 

mesurant la résistance?... La solid ité du tronc  de l ’arbre nous ramène à la m atière qui est un «centre de rêves», 

selon Gaston Bachelard. «Le chêne n ’a rrê te -t- il pas jusqu ’au nuage qui passe’ ?» Com m e les traces de l ’H is to ire  

qu i nous échappent, la série des D ru ides sortis de l ’ oub li désigne l ’ inatteignable. O n y découvre la com plexité  

de l ’univers, d iv in  e t hum ain, sp ir itue l et rée l. C ’est de l ’o rd re  de l ’ im m a té ria lité  de l ’ê tre q u ’ i l  s’agit.

Placées côte à côte. Nude et The Leap sont analogues à l ’alternance positif-négatif, car l ’une ne va pas sans 

l ’autre. Elles sont les figures oniriques d ’une femme nue en m ouvem ent, qui s’offre, accueillante au regard et 

ouverte à l ’ im prévisib le . Projetée hors de l ’ image, la fem m e m et ainsi en évidence une re lation inédite entre 

espace et sexualité. Le corps fém in in  et le paysage deviennent un support d ’expérim entation pour l ’artiste. Ces 

images rappellent les habitudes de vie de certaines communautés allemandes et suisses du début du siècle qui 

vivaient un re tou r à la nature. La pose s’ inspire également de celle d ’un jeune hom m e pro je té en avant et qui 

semble so rtir  du cadre, dans une œuvre inachevée de Courbet, Le Fou de peur, ou Le Désespéré (1844-1845). Le sujet 

de r  œuvre, selon M ichael Fried, paraît bond ir d irectem ent vers le spectateur et laisse penser que c ’est la contem -

A n g e l a  G r a u e r h o l z
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pla tion  de l ’abîme qui s’ ouvre devant lu i qu i l ’ a poussé à ce geste de fo lie . De la m ême veine q u ’une to ile  

antérieure in titu lée  Le Désespéré, de 1841, cette œuvre excentrique peut s’ in te rp ré te r com m e une thématisation 

du sentim ent qu ’a le pe in tre du gouffre vertig ineux qui sépare le modèle du spectateur, et au bout du com pte la 

pe in ture du spectateur*^. La double nature de ce geste (Nude et Elongated Nude) et l ’ambiguïté qui s’en dégage 

peuvent laisser cro ire que c ’est la même photographie à une échelle différente. Cette analogie lonctionne comme 

une métaphore visuelle d ’une expérience non visuelle. Le pe tit fo rm at de Nude revêt un caractère in tim iste, tandis 

que le grand fo rm at d 'Elongated Nude est peut-être une manière d ’abolir la distance entre l ’ image et le spectateur 

afin qu ’ ils ne fassent plus qu ’un. Mais on concevra que cette grande échelle de l ’ impression photographique, par 

ce qu ’elle révèle et exp lic ite , voile en quelque sorte l ’ illus ion , cette incertitude constitutive de la photographie en 

tant que te lle , d ’où l ’expression d ’une certaine ambiguïté dans la relation du spectateur avec l ’ image qu ’ i l a devant 

lu i. Absorbé dans une activité qui exc lu t tou t tém oin, le modèle ne peut cependant ignorer la présence du specta­

teur. Peut-être s’adresse-t-il même à un spectateur idéal? La théâtralité qui émane de ces œuvres s’entend dans le 

sens d ’un excès de pose dans l ’action. Q u ’on ne s’étonne donc pas de vo ir le corps s’allonger outre me.sure dans 

Elongated Nude, p riv ilég ian t ainsi la flu id ité  et transposant le réel ahn de 

donner fo rm e aux désirs et aux fantasmes. Il est ainsi plus facile d ’en 

com prendre l ’ambivalence et de faire ja ill ir  l ’être en soi com m e une 

exaltation de la présence de l ’être dans « l’ailleurs» de la photographie.

Il est des m om ents où les photographies de Grauerholz p riv ilé g ien t 

la référence picturale. Cette inc lina tion  pour l ’h isto ire de la pe in ture 

est conhrm ée par les sujets des photographies qui évoquent le sublime 

dont le rom antism e, en pe inture, est chargé. L ’artiste brise les habitudes de vo ir en découpant les images à même 

les tableaux d ’H isto ire . Le mélange des genres (Quartet) donne une image déroutante et évocatrice, en é tro ite  

re la tion avec des préoccupations qu i vont du ré fle x if au sensible, de la référence h is torique à la reconstruction , et 

qui excèdent le champ propre à la photographie. Quartet présente une qualité picturale dans ses quatre images. 

Angela Grauerholz rephotographie des fragments de toiles, l ’une ancienne et l ’autre contem poraine, auxquels 

elle juxtapose des photographies de paysages. L ’ensemble présente un caractère s ingulier où le temps est en 

suspension. L ’ artiste assemble des images qui on t une résonnance pour elle, à p a rtir  d ’ images-clés qui deviennent 

des p ilie rs  au niveau de la lecture. Quartet tisse ainsi un vocabulaire et une syntaxe qui se situent au delà du champ 

de la m ém oire. L ’évocation d ’ images et de lieux entame un processus d ’abstraction en raison de l ’accum ulation, 

te l un simulacre ou un pro longem ent du réel qu i ira it jusqu ’à la confusion, à la marge du réel et de l ’ imaginaire. 

Plus que la m ém oire des images, l ’artiste nous offre  leu r m ném onique. Cet enjeu de la photographie devient un 

o u til de la conscience m oderne qui outrepasse le champ assigné au regard. L ’effet de fragm entation des sujets 

pa rtic ipe  à une équivoque devant ce qu i semble être de l ’o rd re  de l ’évidence. O scillan t entre le passé et le
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présent, se plaçant en un lieu de passage em pre in t du cycle de la vie, l ’artiste n ’ u tilise  pas l ’h is to ire  de l ’ a rt ou 

les documents d ’archives po u r reconstru ire  l ’H is to ire . Elle les détache d ’un contexte h is to rique concret pour 

les organiser selon un o rd re  nouveau, en m ettan t à nu leu r caractère fragm entaire (Lessing, Draped Foot, Charm, 

Forum). Depuis 1989, elle réalise pé riod iquem ent des images concernant les pieds, prises à p a rtir  de tableaux 

d ’H is to ire . Draped Foot, é tro ite m en t liée à l ’ idée du voyage et des déplacements, fonctionne du po in t de vue 

de la percep tion com m e un a rt de la lectu re vertica le et conséquemm ent de la plongée dans les couches de la 

m ém oire  in té rieure . Cet a rt engendre des images intenses qu i fon t v ib re r les lieux et suggèrent l ’évasion. Il fa it 

appel à la com p lic ité , au dépassement de l ’œ uvre d ’ a rt com m e te lle  et à la représentation de l ’ image.

Dans les cibachromes teintés de sépia, où le cadrage marque un temps d ’ a rrê t et a ttire  irrém édiab lem ent 

le spectateur dans l ’espace de l ’œ uvre, l ’artiste conjure l ’ invisib le par un voile diaphane qui laisse sur son passage 

le champ d ’une image longuem ent posée (Lessing, Paar). E lle souligne le lien entre frag ilité  et sen.sihilité à la 

m esure d ’un écran aux subtiles variations. L ’ o b je c tiv ité  du regard dépend paradoxalem ent de moyens qu i

accentuent les éléments subjectifs de la perception. Dans L’Opéra, l ’ angle de vision 

insolite et le cadrage apparemment fo r tu it  peuvent être im putés à une volonté de 

souligner la présence des personnes à l ’avant-plan, nécessaire mais pou rtan t vite 

occultée, et d ’ insister sur le caractère pa rticu lie r du po in t de vue. Ce lu i-c i renvoie 

à un nécessaire rap po rt de distanciation, et l ’obscurité se révèle être une véritable 

m atière photographique, tra itée  en m onochrom e étincelant. Ces grands ciba­

chromes : Le Bureau, L’Opéra, Mozart Room, s’ im posent par une présence envoû­

tante et inquiétante. Mais l ’étrange impression de l ’absence des usagers dans les 

espaces publics (Le Bureau, Mozart Room, Alley) n ’ entraîne nu lle  idée de vacuité des 

lieux. Elle est ic i de l ’ord re  d ’une présence discrète, issue de l ’ in té r io r ité  mais au.ssi de l ’anonymat. Les sujets 

nous semblent pou rtan t fam iliers com m e un rêve récu rren t, où tou te  chose, investie par une lum ière  dont on ne 

parv ient pas à iden tiher la source exacte, nous entraîne jusqu’au seuil d ’un univers irrée l. En ce sens, Mozart Room 

s’ in sc rit dans la suite de Interior. Ces œuvres^, à l ’ instar de La Conductrice et de Window, tra iten t de la fenêtre, 

m iro ir  posé com m e un écran entre l ’existence des choses et des êtres et l ’ immanence du monde. Cette vision du 

m onde im p lique  la p ro jection  et la ré flex ion  de soi à l ’ in fin i. La fenêtre capte le regard mais ne révèle qu ’une 

absence. La fenêtre, c ’ est pou r Angela G rauerholz l ’univers de l ’ im aginaire, c ’est le tro u  n o ir mais c ’est aussi 

l ’ illus ion qui pe rm et de cro ire  —  et de douter qu ’ i l  existe quelque chose de d iffé rent. Ce caractère ambigu de 

la fenêtre confère à l ’ image to u t entière une dim ension pro fondém ent m élancolique où l ’absence est présence.

Le paysage s’ in te rroge sur lu i-m êm e, recherche le souvenir en revis itan t ces lieux  de rencontre privilégiés, 

inc itan t à la m éd ita tion . I l est possible, lo rsq u ’on regarde les paysages d ’Angela G rauerholz, de penser que 

Nicolas Poussin, pour le paysage allégorique, et le Lo rra in , pou r le paysage com m e te l, aient été ind irectem ent
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des sources d ’ insp ira tion : ces paysagistes du X V IP  siècle décriva ient une nature idéale. Proche également par la 

facture du Rom antism e allemand du début du XIX*^ siècle (dans la mesure où l ’ appréhension subjective du 

m onde ex té rieu r é ta it au centre des préoccupations in te llectue lles), l ’artiste crée un langage du paysage. Mais 

que cherche-t-e lle à évoquer dans la grandeur élégiaque de ces images? Une dim ension métaphysique côto ie une 

réalité physique. Dans cette odyssée, la nature sous toutes ses form es suscite un regard visionnaire et po rte  à 

rêver. L ’artiste présente un travail sur la singularité de chaque lieu com m e s’ i l s’agissait d ’un exercice de corres­

pondances secrètes. Elle ne s’ intéresse pas à la représentation de la nature com m e te lle , mais à l ’ idée du paysage 

com m e création con trad ic to ire  et ambiguë. Le paysage devient presque une entité abstraite, non pas reprodu ite  

selon la s tr ic te  id e n tité  des élém ents d ’ une réa lité , mais tra d u ite  d ’ une façon m im é tique  qu i en accentue 

l ’éloquence, la gravité et le réalisme poétique. Certains paysages deviennent en quelque sorte des abstractions : 

ils servent, à p a rtir  d ’un espace rée l, d ’ in tro du c tion  à un espace m ental, sédimenté et flo ttan t par rap po rt à une 

réa lité connue. Ils sont des lieux à la fois accessibles et inaccessibles qui provoquent en nous une incertitude , 

évoquant l ’aléatoire. Chargé de cette dimen.sion analytique, le paysage perm et toutefois l ’ouverture de l ’ imaginaire 

vers une sensib ilité à la nature p rop rem en t d ite . Cette place p r iv i­

légiée accordée au paysage com m e symbole dans l ’œ uvre d ’Angela 

Grauerholz donne à vo ir ce qui n ’est pas ou ce qu i n ’est plus, par le 

flou et le lo in ta in . Le paysage déploie ainsi une figuration de l ’absence.

Les grandes études de paysages, te lles  Emanation, Eïegie, Epie, 

d ’ une atm osphère et d ’ une finesse tou tes poé tiques, savam m ent 

brou illées on p o u rra it presque parle r pou r certaines de d istorsion 

de l ’ image — , on t quelque chose de te llem e n t irré e l q u ’ elles sem blent être le f r u it  de l ’ im agination. Car 

Angela G rauerholz, dans sa quête de paysages, s’ entend à photograph ie r ce q u ’elle v o it selon une conception 

in te llec tue lle  de la photographie où poésie et métaphysique peuvent se re jo indre . Dans cette phase de l ’ évo lu­

tio n  de son travail, on peut observer à quel po in t sont proches, dans leurs qualités expressives et le u r technique 

(n o ir et blanc), les photographies qu i restent encore attachées à un fa it m até rie l, com m e celle où nous venons 

d ’assister au passage d ’un tra in  (Chemin defer) ou encore Wdscheleine et Réservoir.

Dans une dialectique de la présence et de l ’absence, les éléments de paysage s’a ltè rent et se m étam orphosent. 

Par delà la d iversité  des paysages, des espaces, des signes, des personnes rencontrées, i l existe une théâtra lité  de 

l ’absence où le vide est dans ce qu i est à voir. Parm i les œuvres qu i suscitent des associations. Vue sur le port et 

Disparition en tra înent une connota tion de voyage ou de vie qu i s’ achève. Et l ’association entre cette idée et celle 

de la m o rt est évidente, de m êm e que dans certaines autres photographies de paysages des albums Entering the 

Landscape et Leaving the Landscape de l ’ insta lla tion Eglogue ou Eilling the Landscape, don t le sens se dégage alors 

c la irem ent du contexte photographique. C ’est ic i le regard du photographe sur une réa lité  possible, mais aussi
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sur des éléments communs au discours ph ilosophique et à l ’ image p ic tura le . «Souvent, lorsque nous posons 

no tre  regard sur une image de l ’a rt, v ien t à nous l ’ irrécusable sensation du paradoxe. Ce qui nous a tte in t im m é ­

diatem ent et sans dé tour po rte  la m arque du troub le , com m e une évidence qu i serait obscure. Tandis que ce qui 

nous paraît c la ir et d is tinc t n ’est, on s’ en rend v ite  com pte, que le résu lta t d ’ un long dé tour —  une m édiation, 

un usage des m ots '°.»  R ien que de banal, de d ire  Georges D id i-H ub erm an , et l ’ on voudra ne pas en rester là, 

en savoir plus sur ce que l ’ image semble cacher encore par devers e lle " .

Com m e si l ’ ob jec tif pe rm etta it de pénétrer des lieux in te rd its , Angela Grauerholz pense la photographie en 

considération du m ilieu  qui l ’accueille et qu ’elle transform e en en déterm inant les qualités. A  la manière d ’un 

Jean-Jacques Rousseau", elle pratique l ’a rt de la co llection comme un inventaire (Eglogue ou Filling the Landscape). 

La co llection érigée en princ ipe d ’archivage est un itinéra ire. Mais collectionner, c ’est avant to u t choisir, comme 

l ’ indique le sens o rig in e l du m o t églogue lu i-m êm e (du grec «eklogê», cho ix). Angela G rauerholz divise les 

paysages en les classant, mise en m ém oire, afin qu ’ ils restent dé fin itivem ent réminiscence, m iro ir  de soi à jamais 

disponible. Par une sorte de sublim ation, l ’artiste commence à pré férer l ’ idée à l ’ image en dissimulant quelque

chose, ce qui pertu rbe la connaissance. Le visiteur saura-t-il ressentir la 

différence dans l ’aspect des choses, devant le m iro item en t secret des 

photographies, sous les apparences? Églogue ou Filling the Landscape s’ap­

p ro p rie  l ’espace et m et en évidence l ’ im portance de la re la tion  de 

l ’œuvre au lieu muséal. C ’est à un travail de rassemblement d ’ images 

que s’est livrée Angela Grauerholz, en les choisissant dans ses propres 

archives photographiques. Elle nous offre un éventail thématique du 

paysage dont les lieux n ’on t guère d ’ im portance et qui on t en com m un d ’avoir été rassemblés pour le visiteur. 

Une prem ière phase de cette tr ilo g ie  a été réalisée en 1993 au domaine de Kerguéhennec, en Bretagne : Secrets, a 

Gothic Tale. U n fonds d ’une quarantaine d ’œuvres photographiques (paysages) où, selon Isabelle Dupuy, « l’ image 

re jo in t le texte [.. . ]  où chaque image pénètre plus avant dans la connaissance in tim e du lie u "» , est placé dans les 

tiro irs  de la b ib liothèque du château. La seconde œuvre concerne l ’ insta llation Églogue ou Filling the Landscape, 

de 1994, où l ’artiste développe une re la tion entre l ’œuvre d ’a rt et le musée, en l ’occurrence le Musée d ’a rt 

contem porain de M ontréa l. La troisièm e œuvre issue de ces expériences artistiques se tradu ira  par la publication 

d ’un liv re  d ’artiste en collaboration avec la O akville  Galleries, au cours de l ’année 1995.

Églogue ou F illing  the Landscape occupe une salle carrée où est placé un m euble transparent à six t iro irs , 

contenant 216 photographies de paysages enfermées dans 27 boîtiers. Une liste de mots relatifs à ces photographies 

est affichée sur chaque bo îtie r, fo rm a n t un poème. Les vues proposent des parcs et des ja rd ins, publics et 

p rivés , avec ou sans personnages, des paysages sauvages et organisés, e t la rep résen ta tion  de l ’ eau sous 

différentes form es (lac, r iv iè re , étang, rése rvo ir e t canal). Le recours au tex te  ne va pas nécessairement dans le
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sens d ’ un ren fo rcem ent de l ’ image, mais assure une dim ension verbale, par delà l ’ image. Sans fo rce r le regard 

ou la com préhension, c ’est en quelque sorte une fo rm e d ’errance d ’un espace subjectif. Cette accentuation 

con fo rte  le sens donné par la vision globale q u ’o ffre  l ’ insta lla tion. La présence des m ots devient mystérieusement 

sensible lo rsque  se dégagent, en tre  les é lém ents , des a ffin ités  qu a lita tives  ou sym bo liques. Ce recours  

m étaphorique pe rm et à la fois discours et réc it, deux dimensions qu i ne sont pas exclusives l ’une de l ’autre, 

mais susceptibles de se com biner par addition autant que par soustraction, par fusion autant que par substitution. 

Il su ffit par exem ple de com parer les paysages et les m ots entre eux po u r constater que leu r spécificité ne 

dépend pas de ce q u ’ ils représentent, mais de la façon dont ils se présentent. Relevant du r ite  du souvenir, ce 

cabinet d ’ images et de texte  favorise l ’émergence du musée dans le lieu muséal m êm e; une sorte de musée 

personnel où les images on t une expérience directe avec les mots. S’y développe un m odèle de présentation de 

l ’a rt d ’Angela G rauerholz, mais également un travail de représentation. La co llec tion , e ffet de récurrence érigé 

en p rinc ip e  d ’ archivage, suppose une approche concep tue lle . L ’ a rtis te  applique une g r i lle  de lec tu re  aux 

216 paysages qui peuvent se lire  selon un échantillonnage précis de m ots : landscape perfect picturesque, landscape 

tangle thicket, gardens closed hidden, water standing deep, reservoir contain 

embrace, etc. Dans cet o rd re  des choses, l ’ ar t  conceptuel trava ille  

à faire du spectateur un lec teur par le passage de critères plastiques à 

des critères linguistiques. Eglogue ou F illing the Landscape, selon Angela 

G rauerholz, cache l ’ image de rriè re  le concept. Mais cela ne veut pas 

d ire  que l ’ image n ’a pas son im portance. Il y a ainsi un renversem ent, 

car l ’ image se substitue au n a rra tif et m et en valeur des photographies 

qu i n ’ auraient peut-ê tre  jamais été exposées. L ’artiste  crée ainsi son propre  musée, à la fois accessible par la 

transparence du meuble et inaccessible à cause de l ’opacité des coffrets pleins d ’ images qu ’on ne peut m anipu ler 

soi-m êm e. L ’am biguïté du statut de l ’œ uvre q u ’o ffre  ce cabinet, p o rte u r de questions et de sensations, p rov ient 

de cette im pression d ’ accum ulation des objets et des m ots, qu i m arque la distanciation et l ’ inaccessibilité de 

l ’ ob je t d ’a rt com m e un m ythe. En créant cette œ uvre, qui a toutes les caractéristiques de la recherche scien­

tifique  et de la permanence, mais don t la destination finale subit un glissement vers le poétique, l ’a rtis te  é tab lit 

une re la tion  p riv ilég iée entre le spectateur et l ’œ uvre, re la tion  d ’autant plus é tro ite  que peu de gens à la fois 

p e uve n t a vo ir un co n ta c t avec les im ages, f o r t e m e n t  t r ib u ta ire s  des c o n d itio n s  de le u r  p ré se n ta tio n . 

L ’ environnem ent créé par le m euble translucide devient image de la présentation idéelle , qu i relève d ’ une 

expérience visuelle et spatiale. Aussi exp lic ite  qu ’ inattendu, ce m odèle de présentation se réalise en fa it dans les 

clichés de paysages que nous pouvons im aginer, com m e un re fle t de no tre  sensibilité où « l’apparente qu iétude 

du m onde est (ic i) l ’ envers tro m p e u r d ’une extrêm e précarité  qu i est la précarité  même de l ’ image ph o to ­

graphique''^.» Eglogue ou F illing the Landscape exerce une étrange fascination, com m e le m ythe fam ilie r de la
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boîte de Pandore. Elle est un in s trum en t conceptuel qu i pe rm et d ’ in te rrog e r et de penser le lieu, le temps, 

le statut de l ’œ uvre d ’a rt p roprem ent d ite , et d ’ é la rg ir son champ de perception.

La diversité des sujets inscrits dans le parcours de la pensée de G rauerholz révèle des liens qui unissent ses 

œuvres aux tendances les plus secrètes de son univers in té rieur. Elle nous in tro d u it dans un monde à la fois 

connu et inconnu où le regard se laisse dé rive r et en ivre r au f il d ’une m usicalité visuelle diffuse. De cette 

m anière, l ’ im pact poétique pro longe la saisie visuelle des images. Mais la sphère de v is ib ilité  de l ’ image ne se 

su ffit pas à elle-m êm e. E lle ne peut être com prise sans que, d ’une façon ou d ’ une autre, référence soit faite au 

domaine de l ’ invisib le. Les œuvres s’ im posent d ’ abord par une présence à la fois inquiétante et envoûtante, et 

créent d ’ autre pa rt un effe t de distanciation qu i exerce une influence dynamique sur la pensée et déstabilise nos 

certitudes. Cette v ision élargie de la photographie s’ ouvre à l ’ inconnaissable, entre l ’ in tim e  et le pub lic , et 

repose sur une approche sensible de la m atière de l ’ image, de la con d ition  de l ’ image. Les photographies 

d ’Angela G rauerholz ne recherchent donc pas l ’e ffe t im m édia t. L ’artis te se concentre p lu tô t sur la perception 

de celu i qu i regarde et sur la re la tion  qu ’elle désire instaurer entre le m onde et l ’ image, que le spectateur 

ressent ainsi le besoin d ’appro fond ir po u r com prendre ce qu i s’y passe. En présentant l ’ image par son a lté rité , 

l ’œ uvre d ’a rt se joue du temps et crée des ambiguïtés qu i résistent au parcours de l ’œ uvre com m e m ode de 

pensée nomade, où to u t est a llus if et m ouvant, où le sens n ’est jamais fixé. □ P a u l e t t e  G a g n o n
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A n g e l a  G r a u e r h o l z

Née à Hambourg, République fédérale d ’Allemagne, en I 952.
Vit et trava ille  à Montréal (Québec) depuis 1976.

P r i n c i p a l e s  e x p o s i t i o n s  i n d i v i d u e l l e s

1994 Angela Grauerholz : Recent Photographs, G a lerie  F ranck &  
Schulte, B e rlin , A llem agne , 23 s e p t.-18 nov . 1994.

1993 Angela Grauerholz : Recent Photographs, M . I .T .  L is t V isual 
A rts  C en te r, C am bridge , Mass. 11 s e p t.-19 déc. 1993. 

Secrets, a Gothic Tale (in progress). D om a ine  de 
K erguéhennec, B ignan, France, 3 o c t.-7  nov. 1993.

G a le rie  N âchst St. S tephan/R o se m a rie  S chw arzw â lder, 
V ien n e , A u tr ic h e , 27 ja n v .-2 8  fé v r. 1993.

1992 Die Documenta Arbeiten, G a lerie  F ranck &  Schu lte , B e rlin , 
A lle m a g ne , 6 n o v .-23 déc. 1992.

G a lerie  C la ire  B u rrus , Paris, France, 5 se p t.-31 o c t. 1992,

1991 Angela Grauerholz : Photographies, C en tre  c u ltu re l canadien, 
Paris, France, 20 ju in -7  sept. 1991.

Time-Frame - Angela Grauerholz/M ichèle Waquant, 
P resen tation  H ouse G a lle ry , V ancouve r (G .-B .) ,
21 ju in -2 8  ju i l l .  1991.

Angela Grauerholz Photographien, W es tfa lische r K u n s tve re in , 
M ü n s te r, A llem agne , 22 m ars-5 m ai 1991.

1990 Angela Grauerholz, M e rc e r U n io n , T o ro n to  (O n t . ) ,
11 o c t . - 10 nov , 1990.

1989 Angela Grauerholz, G a lerie  A r t  4 5 , M o n tré a l (Q C ) ,
6 m a i- V  ju in  1989.

1988 Portraits, The  P hotographers G a lle ry , Saskatoon (Sask.).

Paysages, V U , C en tre  d ’ a n im a tio n  e t de d iffu s io n  de la 
pho tog ra ph ie , Q uébec (Q C ) , 1 3 ja n v .-7  fé v r. 1988.

1987 Paysages diagonales/Paysages urbains. H a ll du  P av illon
ce n tra l. U n ive rs ité  de S herb rooke, Sherb rooke  (Q C ) ,
1 3 s e p t.-12 o c t. 1987.

Angela Grauerholz : photographies. G a lerie  A r t  45 ,
M o n tré a l (Q C ) , 2 -30  m ai 1987.

1986 S tride  G a lle ry , C algary (A lb .) .

Anna  Leonow ens G a lle ry , N ova  Scotia C o llege  
o f  A r t  &  D esign , H a lifa x  (N .-E ) .

1985 Galerie A r t  45 , M o n tréa l (Q C ), 25 m ai-22 ju in  1985.

A pril/D avey/G rauerho lz , une série d ’ e xpos itions ,
Agnes E th e rin g to n  A r t  C en tre , Queens U n iv e rs ity , 
K ing s ton  (O n t . ) ,  6 a v r il-2 9  sept. 1985.

1984 Angela Grauerholz, V U , C en tre  d ’ a n im a tio n  e t de d iffu s io n  
de la pho tog ra ph ie , Q uébec (Q C ) , 8 n o v .-2 déc. 1984.

P r i n c i p a l e s  e x p o s i t i o n s  c o l l e c t i v e s

1995 Beyond the N ationa l Identity, Setagaya A r t  M u seu m , T o k y o , 
ja p o n , 28 ja n v .-2 6  m ars 1995; N a tio n a l M useum  o f  M o d e m  
A r t ,  K y o to , Japon, 4  a v r i l - 14 m a i 1995; H o k k a id o  M useum  
o f  M o d e m  A r t ,  Sapporo, Japon, 21 m a i- ju il l.  1995.

1994 Espaces (in)habitables places. G a lerie  d ’ a rt Leonard  &
Bina E lle n , U n ive rs ité  C on co rd ia , M o n tré a l (Q C ) ,
22 se p t.- V  n ov . 1994.

K ra ji *  Places, M o de rn a  G a le rija  L ju b lja n a , M useum  o f 
M o d e rn  A r t ,  L ju b lja n a , S lovén ie, 17 m a i-19 ju in  1994.

Angela Grauerholz, James Welling and Gaylen Gerber,
G alerie  N âchst St. S tephan/R o.sem aric S ch w a r/w a ld c r, 
V ienne , A u tr ic h e .

Future Traditions : Seven Artists Selected by Seven Curators,
A r t  G a lle ry  N o r th  Y o rk  P e rfo rm in g  A rts  C en tre , N o r th  
Y o rk  (O n t . ) ,  21 ju in -2 8  aoû t 1994.

1993 Canada : une nouvelle génération. Frac (Fonds rég iona l d ’ a rt 
co n te m p o ra in ) des Pays de la L o ire , G é tigné  C lisson, 
France, 17 a v r il-3 0  m ai 1993; M irséc des B eaux-A rts  e t 
Frac F ranche -C om té , D o le , France, 18 ju in -2 5  sept. 1993. 

Image First ; E ight Photographers fo r the 90's, Laura C arp e n te r 
Fine A r t ,  Santa Fé, N . M .,  É ta ts-U n is, 1 " m a i-16 ju in  1993.

1992 Une seconde pensée du paysage. C en tre  d ’ a rt co n te m po ra in  
du D om a ine  de K erguéhennec, Bignan, France,
4  ju i l l . - L ' '  nov . 1992,

Documenta IX , N eue G a le rie , Cassel, A llem agne ,
13 ju in -2 0  .sept. 1992.

La Traversée des mirages : photographie du Qiiébec, organisée 
par V U , C en tre  d ’ a n im a tion  e t de d iffu s io n  de la 
p ho tog raph ie , Q uébec (Q C ) , en co lla b o ra tio n  avec 
T ra n s fro n tiè re s  de C ham jîagne -A rdenne , Fonds régional 
d ’ a rt co n te m po ra in  (Frac) de C ham pagne-A rdenne,
R eim s, France, 24 ju in - 12 sept. 1992.

Urban Inscriptions, organisée par le M usée des beaux-arts de 
l ’ O n ta r io , T o ro n to  (O n t . ) ;  A r t  G a lle ry  ,St. T hom as-E lg in , 
St. Thom as (O n t. ) ,  29 m a i-28  ju in  1992; Lon d o n  R egional 
A r t  G a lle ry  and H is to ric a l Mu.seums, Lon d o n  (O n t. ) ,
11 ju i l l . -23 aoû t 1992; M acdona ld  S tew art A r t  C en tre , 
G ue lph  (O n t . ) ,  12 s e p t .-18 o c t. 1992.

1991 Un archipel de désir : les artistes québécois et la scène 
internationale. M usée du Q uébec, Q uébec (Q C ) ,
18 m ai - 29 sept. 1991.

Modus Operandi, O lga  K o rp e r G a lle ry , T o ro n to  (O n t . ) ,
6 j u i l l . -22 aoû t 1991.

U n-N atura l Traces - Contemporary A rtjro m  Canada, Barbican A r t  
G a lle ry , Londres, G rande-Bretagne, 19 a v r il - 16 ju in  1991. 

The Photographie Image: Photo Based Works, 4 9 ” Parallè le , 
C en tre  d ’ a rt co n te m p o ra in  canadien /  4 9 th  P ara lle l,
C en tre  fo r  c o n te m p o ra ry  Canadian a rt, N e w  Y o rk , N . Y ., 
É ta ts -U n is , 23 m ars-20  a v r il 1991.

Media W ar/M éd ia  guerre/New World Order, C en tre  
in te rn a tio n a l d ’ a rt co n te m p o ra in  de M o n tré a l (C IA C ), 
M o n tré a l (Q C ) , m a rs-7  a v r il 1991.

Memory Works: Post Modem Impulses in Canadian A rt, London  
R eg iona l A r t  G a lle ry  and H is to r ic a l M useum s, London  
(O n t . ) ;  Mississauga C iv ic  C en tre , Mississauga (O n t . ) ;  
G le n b o w  M useum , C algary (A lb .) .

1990 Eighth Biennale o f  Sydney. The Readymade Boomerang.
Certain Relations in the 20th Century A rt, Sydney, A u s tra lie ,
10 a v r i l - 15 ju in  1990.

1989 Territoires d ’artistes : paysages verticaux, La G a lerie  du  M usée, 
M usée du  Q uébec, Q uébec (Q C ) , 15 ju in - V  o c t. 1989. 

Montréal 89  : aspects de la  photographie québécoise 
contemporaine, C en tre  d ’ a r t co n te m p o ra in  (C R E D A C ), 
Iv ry -su r-S e in e , France, 21 ju in - 17 sept. 1989.

Tenir l ’ image à distance. M usée d ’ a rt co n te m p o ra in  de 
M o n tré a l, M o n tré a l (Q C ) , 15 ju in -3  sept. 1989.

Taking Pictures, P resen tation  House G a lle ry , V ancouver 
(C .-B .) ,  28 ju i l l . -27  aoû t 1989.
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A propos Je conventions et autres fic tio n s  /  The Zone o f  
Conventional Practice and Other Real Stories, G a le rie  O p tic a , 
M o n tré a l (Q C ) , 1 1 m ars-30  a v ril 1989; G a le rie  d ’ a rt de 
rU n iv e rs ité  de S herb rooke, Sherb rooke  (Q C ) , 28 ju in -  
15 aoû t 1989; P resentation  H ouse G a lle ry , V ancouve r 
(G .-B .) , 1'”' sep t.-8  o c t. 1989; The  M e nd e l A r t  G a lle ry , 
Saskatoon (Sask.), 22 lé v r .-8  a v ril 1990; The  T o ro n to  
P h o to g ra p h e r’ s W o rk s h o p /A  Space, T o ro n to  (O n t . ) ,
20 o c t.-2 4  nov. 1990; M e m o ria l U n iv e rs ity  A r t  G a lle ry ,
St. John ’ s ( T . - N . ) ,  7 aoû t-2  sept. 1990.

Printemps québécois, G a lerie  de l ’A rto th c q u e , T héâ tre  de 
Caen, Caen, France, 8 m a rs -15 a v ril 1989.

1988 The Plistorical Ruse: A rt in M ontrea l/ La ruse historique : 
l ’a rt à M ontréal, The  P o w e r P lan t, T o ro n to  (O n t . ) ,
22 a v r il-1 2  ju in  1988.

Portraits o f  the Human S p irit, The  Pho tographers G a lle ry , 
Saskatoon (Sask.), 6 a v r i l - ! '”' m a i 1988.

1987 Paysage, D azibao, M o n tré a l (Q C ) , 27 m ai-21 ju in  1987; 
C o n te m p o ra ry  A r t  G a lle ry , V ancouve r (C .-B .) ,
2 -27  fé v r ie r  1988; C en tre  Eye G a lle ry , C algary (A lb . ) ,  
avril-21  m ai 1988; Y Y Z , T o ro n to  (O n t. ) .

1986 .45/1 86 ; installations photographiques, présentées dans un 
a te lie r p r iv é , M o n tré a l (Q C ) , o c t.-1 6  nov. 1986.

1985 Lynne Cohen, Angela Grauerbolz, Louise Lawler,
C ob u rg  G a lle ry , V ancouve r (C .-B .) .

1984 Face à Face/Auto-portraits, G a lerie  P ow erhouse,
M o n tré a l (Q C ).

Fragments : photographie actuelle au Québec, V U , C en tre  
d ’ an im a tio n  et de d iffu s io n  de la p ho tog raph ie , présentée 
dans le cadre de Québec 1 53 4 -1984 , V ie u x -P o r t, Q uébec 
(Q C ) , 20 ju in -2 8  aoû t 1984.

1983 New Image: Contemporary Quebec Photography, 49'' Parallè le , 
C en tre  d ’ a rt co n te m po ra in  ca n a d ie n /4 9 th  P ara lle l, C en tre  
fo r  co n te m p o ra ry  Canadian A r t ,  N e w  Y o rk , N . Y ., 
É ta ts -U n is , 4  ju in -3 0  ju i l l .  1983.

Latitudes et parallèles/ Latitudes and Parallels. The  W in n ip e g  
A r t  G a lle ry , W in n ip e g  (M a n .) , 26 m a i-1 0  ju i l l .  1983.

Photographie actuelle au Québec/Quebec Photography 
Inv ita tiona l, C en tre  Saidye B ro n fm a n /S a id ye  B ronfm an 
C e n tre , M o n tré a l (Q C ).

1981 The Mask of Objectivity/Subjective Images, M c In to sh  G a lle ry , 
U n iv e rs ity  o f  W e s te rn  O n ta r io , Lon d o n  (O n t. ) .

1979 Inside, O p tic a , M o n tré a l (Q C ) , fé v r ie r  1979.

1978 New Trends in U.S. and Canadian Photography, G a leria  M onas 
H ie ro g ly p h ic e , M ila n , Ita lie .

P r i n c i p a l e s  c o l l e c t i o n s

M usée des beaux-arts  de l ’ O n ta r io , T o ro n to  

M usée d ’a rt co n te m po ra in  de M o n tré a l 

M usée des beaux-a rts  de M o n tré a l 

S te d e lijk  M useum , A m ste rdam  

V ancouve r A r t  G a lle ry , V ancouver 

A ir  Canada, M o n tré a l

M in is tè re  des A ffa ires  é trangères et 
du C om m e rce  in te rn a tio n a l

G a lerie  d ’ a rt C on co rd ia , M o n tré a l

La Banque d ’ œ uvres d ’ a rt du Canada, O tta w a  

L an tic  Sugar In c ., M o n tré a l 

P o w e r C o rp o ra tio n , M o n tré a l 

S te inberg  In c ., M o n tré a l 

W a jax  L im ite d
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C a t a l o g u e s  d ' e x p o s i t i o n s  et a u t r e s  p u b l i c a t i o n s

1994 A n ta k i, K aren . —  Espaces (in )hab itab les  places. —
M o n tré a l : G a le rie  d ’ a rt Leonard  &  Bina E lle n , U n ive rs ité  
C on co rd ia , 1994. —  16 p.

K ra ji *  Places, M o de rn a  G a lc rija  L ju b lja n a , M useum  o f 
M o d e m  A r t .  -  - L jub ljana  ; M o de rn a  G a le rija , 1994 

L u tu re  tra d it io n s  in  Canadian A r t .  —  N o r th  Y o rk  : A r t  
G a lle ry  The  N o r th  Y o rk  P e rfo rm in g  A rts  C en te r, 1994.
—  31 p. — T e x te  de P au le tte  Gagnon 

Zacharopou los , D enys. —  « Angela  G ra u e rh o lz  : Secrets, 
a g o th ic  ta ie .»  — D om a ine  1993. —  Loem iné  Bignan : Le 
D om a ine  de K erguéhennec; Gand : La C ham bre , 1994

1993 Posner, H e la ine . —  A ngela  G ra u e rh o lz  : R ecent
pho tographs. —  C am bridge  : M . l .T .  L is t V isua rt A rts  
C en te r, 1993. —  32 p.

1992 Bé lis le , josée ; B lanche tte , M a no n ; G agnon, P au le tte ;
G ra n t M archand , Sandra; Land ry , P ie rre . —  La C o lle c tio n  : 
tab leau inaugura l, —  M o n tré a l : M usée d ’ a rt 
co n te m p o ra in  de M o n tré a l, 1992. —  591 p.

C heetham , M a rk  A .;  H u tche o n  L inda . —  La m é m o ire  
p os tm ode rne  : essai sur l ’ a rt canadien co n te m po ra in .

T ra d u c tio n  de jea n  Papineau. - M o n tré a l :
É d itio n s  L ib e r, 1992

D ocu m e n ta  IX , Kassel, June 13 - S eptem ber 20, 1992.
—  S tu ttg a rt : E d it io n  C an tz; N e w  Y o rk  : H a rry  N .
A b ram s, In c ., 1992. —  V o l. 1 p . 154, V o l. 2 p. 206-2  

T h é r ia u lt, M ich è le . - -  U rban  in sc rip tio n s . —  T o ro n to  :
A r t  G a lle ry  o f  O n ta r io , 1992. —  33 p.

T ra n s fro n tiè re s . —  La traversée des m irages ; pho tog raph ie  
du Q uébec. —  C ham pagne-A rdenne  : T ra n s fro n tiè re s ; 
Q uébec ; V U , C en tre  d ’ an im a tio n  e t de d iffu s io n  de la 
pho tog ra ph ie , 1992. —  125 p.

1991 B ro w n , C a ro l; Ferguson, Bruce W . U n -n a tu ra l traces: 
C o n te m p o ra ry  a rt f ro m  Canada. Lon d o n  : Barbican A r t  
G a lle ry , 1991. —  88 p.

C heetham , M a rk  A .;  H u tche o n , L inda . - R em em bering  
p os tm o de rn ism : T re n ds  in  recen t Canadian a rt.
—  N e w  Y o rk , O x fo rd , T o ro n to  : O x fo rd  U n iv e rs ity  
Press, 1991. P. 6 2 -6 4

D e ry , Lou ise ; P o n tb ria n d , C hanta l. -  U n  a rch ipe l 
de dés ir : les artistes québécois e t la scène in te rn a tio n a le .
— Q uébec : M usée du Q uébec, 1991

H e n rv , K aren . - -  T im e fra m e : Angela  G ra u e rh o lz  and 
M ichè le  W a q ua n t. - V ancouve r : P resen tation  H ouse, 
1991. —  16 p.

P o n tb ria n d , C han ta l; M eschede, F rie d ric h . - -  Angela  
G ra u e rh o lz  : p ho tog raph ien . —  M ü n s te r : W es tfd lische r 
K u n s tve re in , 1991. — 54 p.

1990 L am o u re ux , Johanne; S im on , C h e ry l. —  «Angela
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A n g e l a  G r a u e r h o l z :

C r e a t i n g  A m b i g u i t i e s  of

T i m e  a n d  E x p e r i e n c e  The re  w i l l  a lways be e lem ents o f

u n c e r ta in ty  in  the  p h o to g ra p h ic  

im age u p o n  w h ic h  the  u n k n o w n  bestow s a p rec ise  m ean ing . In  

th e ir  apprehension  o f  th is  u n k n o w n , A nge la  G ra u e rh o lz ’ p h o to ­

g raphs d e r iv e  th e ir  s tre n g th  b y  th e ir  su gg e s tio n  o f  s o m e th in g  

beyond  the  obvious. N o  sooner does the  idea o f  the  u n k n o w n  e n te r 

the  consciousness than a n ew  e le m e n t is c reated, a n ew  u n kn o w n  

whose p e rce p tib le  space is m o m e n ta r ily  s p lit by the  p ho tog ra ph ic  

im age ’ s u n y ie ld in g  a m b ig u ity . T h ro u g h  th is  exam in a tion  o f  its  o w n  

na tu re  and p o te n tia l, pho tog ra ph y  seems to  be able to  evo lve  o n ly  

by  re de fin ing  its  id e n tity  in  re la tio n  to  a rt its e lf. Th is  is a te n ta tive  

passage, re q u ir in g  a w a tc h fu l eye in  o rd e r  to  g rasp th e  issues 

in v o lv e d . T h e  fo l lo w in g  re f le c t io n  o f  R a in e r M a ria  R ilk e ’ s —  

“ T h e re  is n o th in g  th a t does n o t seem to  have been u n d e rs to o d , 

grasped, expe rienced  and recogn ized  in  the  tre m u lo u s  a fte r - r in g  o f 

m e m o ry ” ' —  encom passes one possib le  re ad in g  o f  G ra u e rh o lz ’ 

w o rk  w h ic h  e xp lo re s  th e  am b iguous re la t io n  w e  e n te rta in  w ith  

re a lity . H e r w o rk  in te rvenes in  the  d ia logue be tw een  the  w o id d  we 

k n o w  and h a rb o u r w ith in  ourselves and the  one w e  experience  and 

assess. A cco rd in g  to  W a lte r  Ben jam in, the key fo r  som eone w atch ing  

and re c o lle c t in g  does n o t reside in  experience  b u t in  the  fa b ric  o f  

m e m orie s . O th e rw is e , shou ld  w e  n o t speak o f  a process o f  fo rg e t­

fulness, such as an im press ion  w h ic h  develops in  the  “ in v o lu n ta ry  

m e m o r y ” ? A n d  w o u ld  n o t  th is  “ in v o lu n ta r y  m e m o r y ”  w h ic h  

B en jam in  finds in  P roust be “ m uch  c loser, in  fac t, to  fo rge tfu lness 

than to  w h a t w e  ca ll rem em brance?” ^

A n  analysis o f  A ngela  G ra u e rh o lz ’ e xp lo ra tio n s  reveals th a t she 

a llo w s  v ie w e rs  to  fin d  th e ir  o w n  d im e n s io n , to  fo rm  th e ir  o w n  

in te rp re ta tio n s  o f  the  pho tographs and re flec tio n s  on  the  creative  

process. The  sub ject o f  the  p ic tu re  is o f  l i t t le  o r  no  im p o rta n ce . 

W h a t concerns the  a rtis t and h e r p rac tice  is the  n o t io n  o f  am b iva ­

lence, in  tu rn  in tro d u c in g  a m b ig u ity  and d o u b t as the  tw o  re ig n in g  

constants to  h e r p ho tog ra ph ic  w o rk . D o u b t d is in teg rates o u r sense 

o f  ex is tence; a m b ig u ity  a lters  o u r p os itio n  in  te rm s  o f  the  un iverse . 

Such is the  basis fro m  w h ic h  to  understand  the  e v o lu tio n  o f  these 

w o rk s  p rod u ce d  d u r in g  the  last lo u r  years and fea tu red  in  th is  e x h i­

b it io n . A  garden, a p on d , a landscape, to u ris ts , a fo o t, a w in d o w , 

an o ffice , a lib ra ry , a nude , a bas-re lie f, e tc . —  these co n s titu te  

th e  s o m e w h a t h e te ro g e n e o u s  su b je c ts  o f  G ra u e rh o lz ’ im ages. 

Shrouded by th is  ec le c tic ism , a hom ogenous approach d ire c ts  the 

sequence o f  w o rk s  w h ic h  c o n s titu te  the  co rpus o f  the  e x h ib it io n . 

E m p lo y in g  in te r io r  and e x te r io r  scenes, e ith e r peop led  o r  n o t, the 

a r t is t fo llo w s  a th e m a tic  lo g ic  w h ic h  overlaps  and unra ve ls ; she 

deve lops a visua l n a rra tiv e , co m m un ica te d  in  pa radox ica l images 

w h ich  are at once com m onp lace , sub lim e  and unexpected . N e ve r 

l im it in g  herse lf to  a so lita ry  th e m e , she exp lo res  —  in  a constant 

a lte ra tio n  o f  approach w h ile  estab lish ing  n ove l lin ks  be tw een  the 

sites and subjects she em ploys  —  and thus ign ites a h ig h ly  intense 

p ro b in g . H e rs  is an a n th o lo g ic a l p e rs p e c tiv e , re p le te  w ith  th e  

m n e m o n ic  va lue o f  the  im age in  re la tio n  to  re a lity , i ts e lf  sub ject to  

the  d is t in c tio n  be tw een  the  sensible and the  in te ll ig ib le . “ L ike  o th e r 

m ed ia , pho tog ra ph y  is the  p ro d u c t o f  an in n e r d eve lo p m e n t, and an 

in v e s t ig a t io n  o f  fo r m ,  e x p re s s io n  and  th e  tra n s c e n d e n c e  o f  a 

p reconce ived  im a g e .V ie w in g  the  w o rk s  o f  A ngela  G rau e rh o lz  in  

th is  l ig h t is a cons id e ra tio n  th a t, at a m o re  p ro fo u n d  leve l, p h o to g ­

raphy is a w ay o f  seeing as w e ll as a w ay o f  th in k in g . A m a tte r o f  

gaze, m e n ta lity  and d is tan tia tio n .

W h e th e r fra g m en ta ry  v iew  o r sed im en ta tion  o f  re a lity , p h o to g ­

raphy isolates d e ta il, m e ta m orphos ing  the  countless and u nkn o w n  

p oss ib ilitie s  in to  a strange new  w o r ld  (D ru id  /, II ) . In  th is  rea lm , as 

a p o e try  o f  im m o b ili ty  and m o ve m e n t em erges, the  d im ens ion  o f  

t im e  s u d d e n ly  in te rv e n e s , e ith e r  in  th e  f ix i t y  o f  the  scene (Les 

Touristes, Le Couple, Sunbather) revealed by the  im pe n e tra b le  in e rtia  

o f  the im age o r in  the How o f  m o vem e n t (Chemin de fer)* accentuated 

by the  p ho tog raph ic  b lu r . Th e re  is confus ion  apparent be tw een  the 

site o f  the  experience  and the  re la tio n  o f  ob jects and beings. M os t 

o f the w o rk s  a ttest to  a suspension o f  tim e . In a d if fe re n t w ay, the 

b leak  re a lity  o f  Sunbather ind ica tes  a sense o f  tim e lcssness. The  

m o n o to n y  o f  the  im age show n , in  a d d itio n  to  its  b an a lity , evokes a 

k ind  o f depersonalization. Th is  pho tograph ic  p ractice  casts a neu tra l, 

detached and d is tan t gaze, o ffe r in g  a c lin ica l accoun t o f  an o b jec tive  

re a lity , devo id  o f  d ram a tiza tio n . The  enlarged size alone draw s the 

sub ject c loser to  the  v ie w e r w ho  is in  tu rn  inva riab ly  d raw n  in to  the 

space o f  the  w o rk  itse lf, the  subject o f  w h ich  rem ains d is tan t. The 

a rtis t is p resen ting  us w ith  an im age o f  u rban so litu d e . The  w o rk  

assumes an unden iab le  o rd ina riness , the  ra w  m a te ria l fo r  co ns tru c ­

tions  approaching  social docum en ta ry  such as Les Touristes, Le Couple, 

File d ’attente  and The Conversation-, the  a r t is t d is c re e tly  captu res  

pedestrians m o v in g  in  the  s tree t (File d ’attente) o r  m o m e n ta r ily  iso­

la ted  (Les Touristes, l.e Couple). The  c o n fro n ta t io n  w ith  s itua tions  

w h ic h  com b ine  effects o f  surprise  and a n o n ym ity  is a s tunn ing  one. 

In the  iso la tion  o f  the  ins tan t, the subjects ’ t r iv ia l i ty  cannot tra n sp o rt 

us e lsew here  o r  accoun t fo r  o u r experience . In  the ensuing d isap­

p o in tm e n t, the key to  the d isconce rting  e lem ents o f  the image can be 

found  th ro u gh  a recourse to  im ag ina tion  and personal in te rp re ta tio n . 

W h y  does the  m in d  n o t re je c t these images o f  com m onp lace  re a lity  

o u tr ig h t?  D w e llin g  upon  i t  a w h ile  lon g e r, w e fin d  th a t the  w o rk , 

bathed in a w an lig h t, ins tils  a state o f  receptiveness w h ich  p resup­

poses a read ing  o f  it .  Such are the  inconsistencies o f  dream s.

The so ft focus, characteristic o f G rau e rh o lz ’ photographs, resists 

a p p ro p ria tio n  by the sublim e. The flu id  m o tio n  o f image plays upon 

reverie , fascination and the ve rtig inous nature  o f  tim e . For exam ple , 

the  so ft focus— th ro u g h  con tras t and m o ve m e n t —  is w ha t gives 

Emanation (Ideal Landscape) its strange, fogbound atm osphere. Several 

d re a m lik e  landscapes c o n ju re  th e  a p p a r it io n  o f  a n o th e r  w o r ld  

enshrouded w ith in  the  landscape. H o w e ve r, accord ing  to  Lem agny, 

“ the so ft focus is g iven flesh, a te x tu re , expanse and dep th , even a 

c la r ity .”  ̂ I t  also confers an abstract q u a lity  d e riv in g  fro m  re m e m ­

brance and the sensations conveyed by m e m o ry . I t  gives m eaning to  

the passage o f  t im e , u n d e rlin in g  the se lf-re fe re n tia lity  o f  the p ho to ­

g rap h ic  m e d iu m . F o r Lem agny i t  appears as an e v id e n t signal o f  

m astery o ve r m a tte r. W h a t is im p o rta n t is the gaze w h ich  transfixes 

m a tte r as i t  renders i t  transparen t and diaphanous, iso la ting , d ilu tin g  

and dem a teria liz ing  it .  V iew e rs  m ust the re fo re  in te r io r iz c  tha t w h ich  

is inh e re n t and im p lic it  in  the w o rk  b u t is never e x p lic it ly  revealed. 

B eg inn ing w ith  the im age and m o v in g  beyond its apparent bana lity, 

the  arti.st leads v iew ers to  conduc t th e ir  o w n  re flec tio n .

A t  the  ty p ic a l ju n c tu re  w he re  expe rience  and reason co n jo in . La 

Bibliothèque  serves as a l in k  b e tw e e n  c o lle c tiv e  m e m o ry  and o u r 

o w n  unde rs tand ing  o f  the  w o r ld .  In  th is  c o n te x t, the  m e ta p ho r is
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n o t  a n e c d o ta l; i t  s tem s f ro m  th e  a c c u m u la tio n  o f  m e m o ry . La 

Bibliothèque represents the  passage o f  k n o w in g  th ro u g h  the  site o f  

kn ow le dg e , a space com prised  o f  possible experiences ye t, to  a c e r­

ta in  e x te n t, beyond the  rea lm  o f  p oss ib ility . The  w ho le  o f  co lle c tive  

m e m o rv  is re p re s e n te d  in  an im age  o f  a l ib r a r y  in  w h ic h  tw o  

m en are discussing so m eth in g  w'e can ’ t  m ake o u t, an a tte m p t at 

p en e tra tin g  the  w a ll o f  m e m o ry  w ith  a so rt o f  exercise  o f  the  m in d .

“ Bv ca re fu lly  e xam in ing  the  trapp ings o f  re a lity  and m e ta p ho r, 

w e  w il l  see tha t i t  is th ro u g h  m etaphors and the  im ag ina tio n  tha t 

re a lity  derives its va lues.” ® C onsidered  as d ynam ic  images —  the 

sinuous fo rm  o f  tre e  branches and bark is enough to  evoke m o ve ­

m e n t -  the  D ru id  series e m p lo ys  m e ta p h o r to  e x p lo re  va rious  

stages o f  psycho log ica l a c tiv ity . In  a tangle o f  branches and leaves, 

co n fo un d in g  earth  and sky —  fro m  w h ich  lig h t emanates lik e  a fo rce  

fro m  bevond - D ru id  I  is a d ire c t appeal to  the  m ost p ro fo u n d  sub­

conscious. Is i t  perm iss ib le  to  suggest tha t the knots  in  the hark of 

D ruid  H  p ro m p t the eye to  im ag ine  a sensuality o f  fo rm s  and glance 

at am bigu ities  by presupposing  the  irrep ress ib le  forces w ith in  and 

gauging resistance at the  same t im e ? ... The  s o lid ity  o f  the  tre e  tru n k  

b rings us back to  m a tte r, a “ centre  o f  dream s”  accord ing  to  Gaston 

Bachelard. “ Fo r does the  oak n o t ex tend  to  the passing cloud?” ’  L ike  

traces o f  h is to ry  w h ich  e lude us, the  D ru id  series em erg ing  fro m  

o b liv io n  designates the  u na tta inab le . T h ro u g h  i t  w e d isco ve r the  

c o m p le x ity  o f  the  d iv in e  and hum an , s p ir itu a l and real un ive rse . 

W h a t w e are dea ling  w ith  here is the im m a te r ia lity  o f  being.

Placed side by side. Nude and The Leap are analogous to  a pos itive ­

neg a tive  c o m p le m e n t; one ca nn o t do  w ith o u t  th e  o th e r . T h e ir  

d ream like  dep ic tions show  a nude w om an in  m o tio n , o ffe r in g  herself 

to  the  gaze and open  to  the  u ne x p e c te d . P ro je c te d  b eyo n d  the  

im age , the  w o m a n  thus ev inces the  n ove l re la tio n s h ip  b e tw e e n  

space and sexua lity . The  fem ale  b od y  and the landscape becom e a 

s u p p o rt fo r  the  a r t is t ’ s e x p e r im e n ta tio n . These landscapes reca ll 

the lifes ty les  o f  ce rta in  tu rn -o f- th e -c e n tu ry  G erm an and Swiss c o m ­

m u n itie s  th a t sought a re tu rn  to  n a tu re . T h e y  equa lly  d e rive  th e ir  

in s p ira tio n  fro m  th a t young  m an lu n g in g  fo rw a rd , seem ing ly  r ig h t 

o u t o f  the  fra m e , in  the unhn ished p a in tin g  by C o u rb e t, Le Fou de 

peur ou Le Désespéré (1 8 4 4 -1 8 4 5 ). A c c o rd in g  to  M ichae l F rie d , the 

subject “ seems to  be sp rin g in g  d ire c tly  to w a rd  the  b e h o lde r, and 

the  im age ( . . . )  suggests tha t he has been d riv e n  to  his insane deed 

bv c o n te m p la tin g  the  abyss be fo re  h im .” * Th is  e ccen tric  w o rk , exe ­

cu ted in  the  same ve in  as the  e a rlie r p a in tin g . Le Désespéré (1 8 4 1 ), 

“ m av be read as th e m a tiz in g  ( . . . )  the  p a in te r ’ s sense o f  a ve rtig in o us  

g u lf  be tw een  s itte r  and b e h o ld e r.”  P resenting  the  same p ho to  tw ic e  

(Nude  and Elongated Nude) and the  re s u ltin g  a m b ig u ity  m ay lead 

v iew e rs  to  be lieve  tha t they  are the  same p ho tog raph  on a d if fe re n t 

scale. Th is  analogy fu n c tio ns  as a visual m e ta p ho r fo r  a non-v isua l 

experience . The  sm a lle r Nude assumes an in t im is t  character w h ile  

the la rge r Elongated Nude is perhaps an a tte m p t to  abolish the  d is ­

ta n c e  b e tw e e n  im a g e  and  v ie w e r  so as to  m a ke  th e m  o n e . 

F lo w e ve r, the  fact th a t the  large-scale p ho tog ra ph ic  p r in t  e x p lic it ly  

reveals and, in  a sense, ve ils the  illu s io n  —  the  c o n s titu e n t u n c e r­

ta in ty  o f  the  pho tog ra ph  as such —  results  in  the  expression  o f a 

c e r ta in  a m b ig u ity  in  th e  v ie w e r ’ s re la t io n s h ip  to  th e  im a g e . 

A bsorbed  in  an a c tiv ity  th a t excludes w itnesses, the m ode l cannot 

ign o re  the  v ie w e r ’ s presence. Perhaps the m o de l is addressing an

idea l v iew er?  The  th e a tr ic a lity  o f  the  w o rk s  is e v id e n t in  the  exces­

sive p o s tu rin g . I t  shou ld  n o t be su rp ris ing , th e n , to  see the  b ody  

d is p ro p o r t io n a te ly  e x te n d e d  in  Elongated Nude, e m p h a s iz in g  a 

c e rta in  f lu id i ty  and tra n sp o s in g  re a li ty  in  o rd e r  to  g ive  flesh to  

desire and fantasv. Thus i t  becomes easier to  understand am bivalence 

and to  release the  be ing  w ith in  as a ce le b ra tion  o f  the presence o f  a 

be ing  in  the  “ e lsew here ”  o f  p ho tog raphy .

O ccas iona lly  Angela  G ra u e rh o lz ’ pho tographs fa vo u r p ic to r ia l 

re fe ren ce . A n  in c lin a t io n  to w a rd s  the  h is to ry  o f  p a in tin g  is c o n ­

firm e d  by the subjects o f  the  photographs w h ich  evoke the  sub lim e, 

a ro m an tic ism  w ith  w h ich  p a in tin g  is in fused. The  a rtis t breaks o u r 

visual habits by  dissecting images derived  fro m  h is to rica l p a in ting . 

The  a d m ix tu re  o f  genres (Quartet) produces an u nn e rv ing , evocative 

im age, c lose ly re la ted  to  p reoccupations rang ing  fro m  the re flec tive  

to  the  sensitive , fro m  h is to ric a l re fe rence  to  re c o n s tru c tio n , and 

w h ich  exceed the  boundaries o f  the p ho tog raph ic  rea lm . The  fo u r 

images th a t com prise  Quartet have a p ic to r ia l q u a lity . G rau e rh o lz  

repho tog raphs fragm ents o f  pa in tings , one dated and the  o th e r c o n ­

te m p o ra ry , to  w h ic h  she jux taposes  p ic tu re s  o f  landscapes. The  

co m b in e d  e ffe c t is one o f  t im e  suspended. She assembles images 

w h ic h  fo r  h e r have a ce rta in  resonance, us ing  key images w h ic h  

becom e supports  fo r  the  read ing. Quartet thus creates a vocabu lary 

and svntax situated  w e ll beyond the  range o f  m e m o ry . Bv evok ing  

images and sites, she in itia te s  a process o f  abstraction  by v ir tu e  o f 

accum u la tion , a s o rt o f  s im u la c rum  o r  extens ion  o f re a lity  to  the 

p o in t o f  confus ion , to  the m arg in  o f  re a lity  and im ag ina tion . M o re  

than the  m e m o ry  o f  images, th e ir  m n em o n ic  is w ha t is o ffe red . The 

p ho tog raph ic  stakes becom e a to o l fo r  m o de rn  consciousness to  su r­

pass the  te r r i to ry  consigned to  the gaze. The  e ffec t o f  fra g m en tin g  

the subjects co n tr ib u te s  to  e qu ivoca tion  in  the  face o f  the  evidence. 

O s c illa tin g  be tw een  past and present and poised at a site o f  passage 

ravaged by  the life  cyc le , the  a rtis t does n o t re so rt to  using a rt h is to ­

ry  o r arch iva l docum ents  to  re con s tru c t H is to ry ; she ex trac ts  them  

fro m  a concre te  h is to rica l c o n te x t so as to  rearrange them  in  a new  

o rd e r b y  den u d in g  th e ir  fra g m en ta ry  na tu re  (Lessing, Draped Eoot, 

Charm, Eorum). Since 1989, she has p e rio d ic a lly  p roduced  images o f  

fee t taken fro m  h is to rica l pa in tings. Draped Eoot, c lose ly lin ke d  to  

no tions  o f  the voyage and d isp lacem ents, func tions  fro m  the  p o in t o f  

v ie w  tha t pe rce p tio n  is the  a rt o f  ve rtica l read ing  and, consequen tly , 

the  p lu n g e  th ro u g h  the  s tra ta  o f  in te r io r  m e m o ry . A n d  th is  a rt 

engenders intense images, sending tre m o rs  th ro u g h  the sites, in t i ­

m a ting  no tions  o f  escape. I t  urges a c o m p lic ity  fa r exceed ing  tha t o f  

the  w o rk  o f  a rt and the rep resen ta tion  o f  the  im age.

T h ro u g h o u t these s e p ia -to n e d  c ib a c h ro m e s , w hose  fra m in g  

dem arcates a pause, ir re tr ie v a b ly  d raw ing  the v ie w e r in to  the w o rk ’ s 

space, the  a r tis t con ju res  up the  in v is ib le  w ith  a d iaphanous ve il 

w h ic h  leaves the  b rea d th  o f  a lon g  exposure  in  its  w ake (Lessing, 

Paar). She u n d e r lin e s  th e  l in k  b e tw e e n  f ra g il i ty  and s e n s it iv ity , 

e m p lo y in g  a screen o f  subtle  varia tions. Paradoxica lly , the o b je c tiv ity  

o f  th e  gaze d e p e n d s  on  m e th o d s  w h ic h  e m ph a s ize  s u b je c tiv e  

e lem ents o f  p e rcep tion . In  L ’Opéra, the unusual v ie w in g  angle and the 

apparently  casual fra m ing  can be im pu te d  to  a desire to  stress the 

necessary presence o f  peop le  in  the  fo re g ro u n d , h o w e v e r q u ic k ly  

concealed, and an insistence on the p a rticu la r character o f  the p o in t 

o f  v iew . Th is  perspective is a re ference to  the necessary re la tio n  o f



( lis tan tia tion  w here  darkness becomes a tru e  pho tograph ic  m ateria l as 

trea ted  in  a spark ling  m o no ch ro m e . Le Bureau, L ’Opéra and Mozart 

Room are large c ibachrom es w h ich  com m and a tte n tio n  w ith  th e ir  

spe llb ind ing , d is tu rb in g  presence. B u t the .strange im pression  o f an 

absent c it iz e n ry  in  p u b lic  spaces (Le Bureau, Alley) does n o t make 

these places fee l abandoned. W e  are le ft w ith  m o re  o f  a sense o f  a 

d iscreet presence, d e riv ing  fro m  a so rt o f  in te r io r ity , an anonym ity . 

A nd ye t the subjects seem fa m ilia r, as in  a re c u rr in g  dream  w hich , 

bathed in a lig h t whose source escapes us, carries every th ing  to  the 

th re s h o ld  o f  an u n re a l u n iv e rs e . In  th is  sense, M ozart Room is 

inscribed in the Interior suite. Both w orks ,^  m uch like  La Conductrice 

and Window, focus on  the  w in d o w  whose m ir r o r  is p laced lik e  a 

screen betw een the existence o f  th ings and beings and the w o r ld ’s 

im m anence. Th is w o r ld  v is ion  im p lies  the p ro je c tio n  and re flec tion  

o f  onese lf to  in f in ity . The w in d o w  captures the eye, revea ling  o n ly  an 

absence. Fo r A nge la  G ra u e rh o lz , the  w in d o w  is the  rea lm  o f  the 

im ag ina tion ; w h ile  i t  is a b lack ho le , i t  is also an illu s io n  w h ich  a llow s 

us to  believe, as w e ll as to  d ou b t, tha t anyth ing  d if fe re n t can exist. 

The am biguous nature  o f  the w in d o w  casts the w ho le  image in a p ro ­

fo u n d ly  m e la n ch o lic  d im ens ion  w he re  absence becom es presence.

The  landscape in te rroga tes  its e lf , seeking m e m o ry  by re v is itin g  

sites o f  p r iv ileg e d  encounters w h ich  are an in c ite m e n t to  co n te m p la ­

tio n . C on s id e rin g  G ra u e rh o lz ’ landscapes, one co u ld  conce ivab ly  

lo o k  to  N ico las  P oussin ’ s a lle g o rica l landscapes, n o t to  m e n tio n  

L o r ra in ’ s, as possib le  in d ire c t sources o f  in s p ira t io n ; the.se 17th. 

ce n tu ry  landscape arti.sts w ere  describ ing  an ideal nature. T echn ica lly  

close to  early  17th. ce n tu ry  G erm an R om an tic ism  (to  the  e x te n t 

th a t a sub jec tive  apprehension  o f  the  e x te r io r  w o r ld  was cen tra l to  

its  in te lle c tu a l concerns), the  a rtis t has deve loped a landscape lan­

guage. B u t w h a t is she try in g  to  evoke in  the  elegiac g ran d e u r o f  

these images? A  m etaphysica l d im e n s io n  para lle ls  a physical re a lity . 

A lo n g  th is  odyssey, n a tu re , in  a ll its  guises, k ind les  a re v o lu tio n a ry  

gaze and an in c lin a t io n  to  d ream . The  a r tis t presents a w o rk  on 

each s ite ’ s s in g u la rity  as if  i t  w e re  an exercise in  secret connections . 

.She is n o t in te res ted  in  re p re se n ting  na tu re  as such, b u t in  the idea 

o f  th e  landscape as a c o n t ra d ic to ry ,  a m b ig u ou s  m a n ife s ta t io n . 

Landscape becom es a lm o s t an a b s tra c t e n t it y ,  n o t re p ro d u c e d  

accord ing  to  the s tr ic t id e n tity  o f  elem ents o f  a re a lity , b u t rendered 

in  a m im e tic  m anner w h ic h  emphasizes its e loquence, g ra v ity  and 

p o e tic  rea lism . C e rta in  landscapes becom e, in  a sense, abstractions; 

s ta rtin g  fro m  a real space, th e y  serve as in tro d u c tio n  to  a m enta l 

space, a d r if t  and sedim en ted  in te rm s  o f  k n o w n  re a lity . T hey  are 

.sites, at once accessible and unatta inable, w h ich  p rovoke  an uncer­

ta in ty  and evoke the random . Charged w ith  th is analytica l d im ension , 

the  landscape neverthe less a llo w s  the  im a g in a tio n  to  open up to  

n a tu re  as such, d’he p r iv ile g e d  ro le  o f  landscape as a sym b o l in 

A ngela  G ra u e rh o lz ’ w o rk  reveals w ha t is n o t o r  no  lo n g e r is, again 

th ro u g h  the  use o f  so ft focus and d is ta n tia tio n , the  landscape thus 

d e p lo y in g  a fig u ra tio n  o f  absence.

The  large landscape stud ies, such as Emanation, Elegie and Epic, 

w ith  th e ir  in t r ic a te  p o e t ic  a tm o s p h e re  and d e lic a c y , s k i l f u l ly  

b lu rre d  - in  som e cases, one co u ld  a lm ost say the  im age was d is ­

to r te d  -  - have such an unrea l q u a lity  abou t th e m  th a t they  appear 

to  have sp run g  d ire c t ly  f ro m  th e  im a g in a tio n . In  h e r search fo r  

landscapes, G ra u e rh o lz  pho tographs w ha t she sees accord ing  to  an

in te lle c tu a l c o n ce p tio n  o f p h o to g ra p h y  w h e re  p o e try  and m e ta ­

physics can co llabora te . In th is  phase o f  her w o r k ’ s d eve lo pm e n t, it 

is apparent h ow  the photographs w h ich  rem ain  bound  to  physical 

fact are c lose ly  re la ted  in expressive q u a lity  and tcchnic|ue (b lack- 

a n d -w h ite ): fo r  instance, one w he re  a tra in  has jus t passed (Chemin 

de fer) o r  even Wdscheleine and Réservoir.

In a d ia lec tic  o f  presence and absence, the e lem ents o f  landscape 

change and m e ta m o rp h o se . B eyond the  d iv e rs ity  o f  landscapes, 

spaces, signs and persons encoun te red , the re  exists a th e a tr ic a lity  o f  

absence in  w h ich  the vo id  lies prec ise ly  in  w ha t is show n. A m ong  

w o rks  w h ich  tr ig g e r associations, Vue sur le port and Disparition  give 

rise to  the co nn o ta tio n  o f  voyage o r o f  life  as i t  draw s to  a close. A nd 

the association o f  th is idea and death is e v iden t, as i t  is in  o th e r land­

scape photographs in  Entering the Land.scape and Leaving the Landscape-, 

the  m ean ing  o f  the  tw o  a lbum s, p a rt o f  the  Églogue or lu llin g  the 

Landscape ins ta lla tion , is p la in ly  ev iden t by v ir tu e  o f  the photograph ic  

co n te x t. H ere in  lies the pho tog ra ph e r’s “ take”  on a possible re a lity , 

b u t w e  are also dea ling  w ith  e lem ents  c o m m o n  to  p h ilosoph ica l 

d iscourse and the p ic to ria l image. “ O fte n , w hen we loo k  at an image 

in  a rt, w e have an unden iab le  sensation o f  paradox. T h a t w h ich  

strikes us im m ed ia te ly  and d ire c tly  is m arked by confus ion , like  an 

obvious fact tha t is obscure. W h a t appears clear and d is t in c t is, we 

soon realize, m e re ly  the re su lt o f  a long  d e to u r a m e d ia tio n , a use 

o f w o r d s . ” "* N o th in g  b u t  th e  c o m m o n p la c e , G e o rg e s  D id i -  

H ube rm an  adds, and ye t you  w il l  w an t to  go fu rth e r, to  kn ow  m ore  

about w ha t the p ic tu re  seems to  hide w ith in  itse lf. ' '

As i f  the lens gran ted  adm ittance  to  fo rb id d e n  places, Angela 

G ra u e rh o lz  considers p ho tog ra ph y  in  te rm s  o f  the  .setting w h ich  

receives i t  and w h ich  she trans fo rm s by d e te rm in in g  its qua lities. In 

the  m anner o f  Jean-Jacques Rousseau,'^ she practises the  a rt o f  c o l­

lec tio n  as in v e n to ry  (Eglogue or F illing  the Landscape). The  co lle c tio n  

m o un ted  accord ing  to  a rchiva l p rin c ip le s  is an itin e ra ry . F fow ever, 

c o lle c tin g  is, above a ll, to  select - the ro o t m eaning o f  the w o rd  

ec logue ( fro m  the  G re e k  [eklogé], s e le c tio n ). A nge la  G ra u e rh o lz  

d iv ides landscapes by c lassifying th e m , p lac ing  them  in to  m e m o ry  so 

th a t th e y  re m a in  a p e rm a n e n t re m in is c e n c e , a s e lf - re f le c t io n . 

T h ro ug h  a k in d  o f  su b lim a tio n , the a rtis t begins to  favou r idea over 

im age by concea ling  som eth ing  and thus, ag ita tin g  the  conscious­

ness. W il l  the  v is ito r  sense the  d iffe rence  in  the o u tw a rd  appearance 

o f th ings, in  the  h idden  s h im m e r o f  the  photographs, som ew here  

unde r the surface appearances? Eglogue or F illin g  the Landscape a pp ro ­

pria tes the  space, revea ling  the  im p o rta n ce  o f  the  re la tio n  o f  the 

w o rk  to  the m useum  se tting . G raue rho lz  has concen tra ted  on gath ­

e rin g  images, se lecting  them  fro m  h er p ho tog raph ic  files. W e  are 

of fe red  a range o f  landscape them es, the  sites o f  w h ich  have scarcely 

any im po rta n ce  and whose com m on  fea ture  is tha t they have been 

b ro u g h t to g e th e r fo r  the  v is ito r , d'he f irs t phase in  th is  t r i lo g y  

Secrets, A Gothic tale was p roduced  in 1993 on the  D om aine  de 

Kerguéhennec, in  B ritta n y . A  co lle c tio n  o f  some 40 pho tog raph ic  

w o rk s  (landscapes) in  w h ic h , a c co rd in g  to  Isabelle  D u p u y , “ the  

image links  up w ith  the  te x t ( . . . )  w he re  each image penetrates in to  

the  in tim a te  know ledge  o f  the  p l a c e , i s  p laced in  the  d raw ers  o f  

the  ch a te au ’ s l ib ra ry .  T h e  second w o rk  is th e  1994 in s ta lla tio n  

Eglogue or F illin g  the Landscape, in  w h ich  the  a rtis t develops a connec­

t io n  b e tw e e n  th e  w o rk  o f  a r t and th e  m u seu m , in  th is  case the
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M usée d ’a rt co n te m po ra in  de M o n tré a l. The  th ird  w o rk  re su ltin g  

fro m  these a rtis tic  expe rim e n ts  w il l  take the fo rm  o f  an a r t is t ’ s b ook  

to  be pub lished in  c o lla b o ra tio n  w ith  O a kv ille  G a lle ries in  1995.

Églogue or F illin g  the Landscape occupies a square ro o m  in w h ic h  a 

transparen t, s ix -d ra w e r cabine t has been p laced, co n ta in ing  m o re  

than 200 landscape photographs enclosed in  27 cases. A  lis t o f  re la ted 

w o rd s  ca te g o riz in g  these pho tog ra ph s  is d isp layed  on each case, 

fo rm in g  a sort o f  poem . The \  arious images suggest parks and gardens 

b o th  p u b lic  and p riv a te , w ith  and w ith o u t peop le  —  n a tu ra l and 

g ro o m e d  landscapes, and re p re s e n ta tio n s  o f  w a te r  in  d if fe re n t  

fo rm s  (lake , r iv e r ,  pon d , re s e rv o ir and canal). The  recourse  to  te x t 

does n o t n e c e s s a r ily  e n ta il  a r e in fo rc e m e n t o f  th e  im ag e  b u t 

p rov ides  a verba l d im ens ion  beyond the  im age. W ith o u t  fo rc in g  the 

gaze o f  unde rs tand ing , i t  is a s o rt o f  s tray ing  fro m  the  subjective  

space. T h is  em phasis co n firm s  the  sense o f  the a ll- in c lu s ive  v ie w  at 

w o rk  in  the  in s ta lla tio n . The  presence o f  w o rd s  becom es m ys te ri-  

ous lv  p e rc e p tib le  w hen  q u a lita tiv e  o r  s y m b o lic  a ffin it ie s  em erge  

be tw een  the  e lem ents. Th is  m e ta p ho rica l app lica tio n  p e rm its  b o th  

d iscourse  and n a rra tiv e , tw o  d im ens ions w h ich  are n o t m u tu a llv  

exc lus ive  b u t capable o f  c o m b in in g  th ro u g h  a d d itio n , su b tra c tion , 

am algam ation  o r  s u b s titu tio n . W e  m us t s im p ly  com pare  the land ­

scapes and the  w o rd s , fo r  exam p le , to  observe tha t th e ir  specific  

na tu re  does n o t depend on w ha t they rep resen t, b u t the m anner in 

w h ic h  th e y  are p re s e n te d . L ik e  a r i tu a l  o f  re m e m b ra n c e , th is  

c o lle c tio n  o f  images and te x t fosters the  em ergence o f  the m useum  

w dth in  the  m useo lo g ica l c o n te x t: a k in d  o f  persona l m useum  in  

w h ic h  the  images have a d ire c t in te ra c tio n  w ith  the  w o rd s . Th is  

cons titu tes  n o t o n ly  a d eve lo pm e n t o f  the  m o de l o f  p resen ta tion  fo r  

G rau e rh o lz ’ a rt, b u t a representa tiona l w o rk  as w e ll. The  co lle c tio n , 

an e ffe c t o f  re cu rre n ce  cons tru c te d  as an arch iva l p r in c ip le , p resu p ­

poses a concep tua l approach. The  a rtis t applies an in te rp re ta tio n a l 

g r id  to  216 landscapes, w h ich  m ay he read accord ing  to  a precise 

sam pling o f  w ords : landscape perfect picturesque, landscape tangle thicket, 

gardens closed hidden, water standing deep, reservoir contain embrace, e tc. 

U s ing  th is  o rd e r o f  th ings , concep tua l a rt makes a reade r o f  the  

v ie w e r by m o v in g  fro m  visual to  lin g u is t ic  c r ite r ia . A c c o rd in g  to  

G ra u e rh o lz , Églogue or F il lin g  the Landscape concea ls  th e  im age  

beh ind  the concep t. T h is  is n o t to  m ean tha t the  im age does n o t 

have its in h e re n t im po rta n ce . A  consequent reversa l occurs as the 

im age substitu tes the  n a rra tive , fa vo u rin g  pho tographs th a t m ig h t 

neve r have been e x h ib ite d . The  a rtis t thus creates h e r o w n  m use­

u m , accessible th ro u g h  the  transparency o f the  cabine t and, a t the 

same t im e , inaccessible bv  v ir tu e  o f  the  o pa c ity  o f  p ic tu re -la d e n  

boxes w h ich  v iew e rs  canno t to u ch . The  a m b ig u ity  o f  the status o f 

the  w o rk , represented by the  cabine t fu ll o f  questions and sensa­

tio n s , stem s fro m  th is  im pre ss ion  o f  the  a ccum u la tion  o f  objects 

and w 'ords w h ich  underscores the distance and inaccessib ility  o f  the 

a rt o b je c t as m y th . In  c rea ting  th is  w o rk , w 'hich has a ll the  charac­

te ris tics  o f  sc ien tific  research and perm anence b u t w hose eventua l 

d es tina tion  sh ifts to w a rd s  the  p o e tic , the  a rtis t establishes a special 

re la tion.sh ip  be tw een  v ie w e r and w o rk  —  one m ade a ll the  c loser 

by the fact tha t o n ly  a fe w  peop le  at a t im e  can com e in to  con tac t 

wdth the images, h ig h ly  dependen t, as they  are, on the  co n d itio n s  o f  

th e ir  p resen ta tion. The  e nv iro n m e n t created by the trans lucen t piece 

o f  fu rn itu re  becom es an im age o f  the  ideal p resen ta tion  re la tin g  to

a v isua l and spatia l e x p e rie n c e . As e x p l ic it  as i t  is u ne x p e c te d , 

th is  m o d e l o f  p resen ta tion  is a c tua lly  p roduced  in  images o f lan d ­

scapes w h ic h  w'e are able to  im ag ine , as i f  i t  w 'ere a re fle c tio n  o f o u r 

s e n s ib ilit ie s  in  w h ic h  “ the  a p p a re n t t r a n q u i l l i ty  o f  th e  w o r ld  is 

(here ) the  decep tive  reverse  side o f  an e x tre m e  precariousness o f 

the  pho tog ra ph ic  im age .’” ’' Églogue or F illin g  the Landscape exerts  a 

strange fasc ina tion  ak in  to  the  fa m ilia r  m y th  o f Pandora ’ s b o x . I t  is 

a concep tua l to o l w h ic h  a llo w s  p lace, t im e  and the  status o f  the 

w o rk  o f  a rt i ts e lf  to  be questioned  and cons ide red , and the  fie ld  

o f  p e rce p tio n  to  expand.

The  range o f  subjects a long the tra je c to ry  o f G ra u e rh o lz ’ d e lib ­

era tions reveals the  connections  w h ich  l in k  h e r w o rk  to  the  m ost 

secret tendencies o f  h e r in n e r un ive rse . She guides us in to  a rea lm  

b o th  fa m il ia r  and u n fa m il ia r ,  o u r  gaze a d r i f t  and in to x ic a te d  

th ro u gh  a d iffuse , visual m u s ica lity . In  th is  w ay, the  p oe tic  im pa c t 

p ro longs the im ages’ visual grasp. But the im age ’ s sphere o f  v is ib ility  

is n o t s u ffic ie n t. The  im age canno t be u n d e rs to o d  w ith o u t some 

re fe rence  o r  o th e r to  the  re a lm  o f the in v is ib le . The  w o rk s  in it ia lly  

com m and a tte n tio n  bv th e ir  d isq u ie tin g , ye t c o m p e llin g  presence; 

then  a d is tan tia tio n  exerts  a d ynam ic  in fluence  on th o u g h t, destab i­

l iz in g  ce rta in ties . T h is  expansive v is ion  extends to  the  unkn o w ab le  

re s id ing  som ew here  b e tw een  the  in t im a te  and the  p u b lic  and has, 

as basis, a sensitive  approach to  the  m a tte r and c o n d itio n  o f  the 

im age. Angela G ra u e rh o lz ’ photographs do n o t s trive  fo r  im m ed ia te  

e ffec t. The  a rtis t instead concen tra tes on  the  v ie w e r ’ s p e rce p tio n  

and on the  re la tio n sh ip  .she w ishes to  in s t il be tw een  the  w o r ld  and 

the  im age so th a t v ie w e r can thus fee l the  need to  c o ns id e r the  

im age in  g rea te r dep th  in  o rd e r to  fu l ly  grasp w ha t i t  conta ins. In 

p re s e n tin g  the  im age in  te rm s  o f  its  o the rness, the  w o rk  o f  a rt 

e ludes tim e , c re a tin g  a m b igu ities  w h ich  resist the  w 'o rk ’ s it in e ra ry  

w ith  a n om ad ic  cast o f  m in d , in  w h ich  a ll is a llus ive  and flu id  —  the 

m ean ing  never fixe d . □  P a u l e t t e  G a g n o n
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L i s t e  d e s  œ u v r e s 12. L a B i b l i o t h è q u e , 1992 

C ibachrom e 

122 X 183 cm  

C o lle c tio n  :

M usée des beaux-arts 

du  Canada,

O tta w a

24. Pa a r , 1994 

C ibachrom e 

75 X 117 cm

25. E l e g i e  ( I de a l , L a n d s c a p e ) ,  1994 

E preuve argen tique

122 X 183 cm

V ue  sur le p o r t , 1987 

É preuve a rgen tique  

102 X 152,5 cm

13. T he  M u s e u m , 1993 

C ibachrom e 

122 X 183 cm

26. Em a n a t i o n  ( I dea l  L a n d s c a p e ), 1994 

E preuve a rgen tique  

122 X 183 cm

D r u i d  I, 1990-1991 

É preuve co u le u r 

161,5 X 244 cm

14.  M o z a r t  R o o m , 1993  

C ibachrom e 

122 X 183 cm

27. Epic ( I dea l  L a n d s c a p e ), 1994 

É preuve a rgen tique  

122 X 183 cm

D r u i d  I I ,  1990-1991 

É preuve  co u le u r 

244  X 161,5 cm

L ’ O p é r a , 199 3 

C ibach rom e  

122 X 183 cm

28. Q u a r t e t , 1994

4  épreuves argentiques 

71 X 91,5  cm  (chacune)

L e s s i n g , 1992 

É preuve co u le u r 

161,5 X 244  cm

N ude, 1992 
Épreuve  argentique 

61 X 50,8  cm

16. L e B u r e a u , 1993 

C ibach rom e

122 X 183 cm

17. D r a p e d  F o o t , 1993 

C ibach rom e

152,5 X 102 cm

29. C h e m i n  de  f e r , 1994 

É preuve a rgen tique  

122 X 183 cm

30. R é s e r v o i r , 1994 

É preuve a rgen tique  

102 X 152,5 cm

L i s t e  d e s  œ u v r e s

I s s 1

T HE L e a p , 1992 

Épreuve  a rgen tique  

61 X 50,8  cm

T he C o n v e r s a t i o n , 1994

C ibachrom e

122 X 183 cm

31. W à s c h e l e i n e , 1994 

E preuve argen tique  

102 X 152,5 cm

L a n d  v e r m e s s e r  , 1992 

C ibachrom e 

122 X 183 cm

19. F i l e  d ’ a t t e n t e , 1994 

C ibachrom e 

122 X 183 cm

32. D i s p a r i t i o n , 1994 

Épreuve  a rgen tique  

122 X 183 cm

Su n b a t h e r , 1992 

C ibach rom e  

122 X 183 cm

L a C o n d u c t r i c e , 1992

C ibach rom e

122 X 183 cm

20. A l l e y , 1994 

C ibachrom e 

122 X 183 cm

21. E l o n g a t e d  N u d e , 1994 

Épreuve  c o u le u r

2 4 4 X 183 cm

33. E c l o g u e  ou  F i ll i n g  

THE L a n d s c a p e , 1994 

In s ta lla tio n

C lasseur à 6 t iro ir s ,  27 b o îtie rs , 

216 photograph ies 

36 m^ (salle)

1 50 X 150 x  87 cm  (m o b ilie r )

1 1 .

L e C o u p l e , 1992 

C ibachrom e 

122 X 183 cm

L es T c u r i s t e s , 1992 

C ibachrom e 

12 2 X 183 cm

2 2 .

23.

Fo r u m , 1994 

C ibach rom e  

67 X 102 cm

C h a r m , 1994 

C ibachrom e 

67 X 102 cm

À  m o ins  d ’ in d ica tio n  

c o n tra ire , les œ uvres p ro v ie n n e n t 

de la c o lle c tio n  de l ’ a rtis te  avec 

l ’ a im ab le  pe rm iss ion  de A r t  45 , 

M o n tré a l, de la ga le rie  Franck 

&  Schu lte , B e rlin  e t de la ga le rie  

C la ire  B u rrus , Paris.
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